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AUTOMNE 2023 

Avec ce nouveau numéro d’Echos et Projets, 

l’équipe de rédaction a choisi de vous informer sur la fédé-

ration nationale et internationale d’ActionAid à laquelle est 

affiliée ActionAid-Peuples Solidaires Saint-Lô, que vous 

soutenez. 

Ce sont les valeurs de cette organisation non gou-

vernementale (ONG) qui nous guident dans nos actions. 

La défense des droits humains y est primordiale, notam-

ment la dignité au travail et la régulation des multinatio-

nales (Appels Urgents). Le soutien aux femmes souvent 

malmenées dans le monde du travail attire toute notre vigi-

lance entre autre. La question de la décolonisation de l’aide 

est aussi d’actualité. 

Une nouvelle stratégie est enclenchée pour les cinq 

ans à venir : la justice climatique. Elle sera un repère pour 

nous puisque le dérèglement climatique va entrainer des 

migrations de population, et surtout plus de pauvreté dans 

des pays déjà très touchés par la misère (Bangladesh, pays 

du Sahel…) 

Edito 

https://www.facebook.com/ActionAid-Peuples-Solidaires-Saint-L%C3%B4-101544245417710
https://www.instagram.com/actionaidpeuplessosaintlo/


ActionAid-Peuples solidaires Saint-Lô 

La campagne d’adhésions pour l’année 2023 a été bonne puisqu’au 

1er novembre 2023 nous sommes 134 adhérents affiliés à ActionAid-
Peuples Solidaires Saint Lô contre 125 en 2022. 

Les quelques personnes qui étaient adhérentes en 2022 peuvent en-
core régler leur cotisation 2023 pour montrer leur attachement à 
notre association, soutenir nos actions et… bénéficier de la déduction 

fiscale pour 2023 de 66 %. 

La cotisation de 15 € ne vous coûtera en réalité que 5 €. Pour vous 

faciliter la tâche ou faire un don, scannez le Qrcode à l’aide de votre 

téléphone portable. 

A ce sujet, l’ensemble des adhérents recevra prochainement le reçu 
fiscal pour la déclaration d’impôts 2024 

La fédération internationale comprend 25 membres à part entière : 

 en Afrique (Gambie, Ghana, Kenya, Malawi, Mozambique, Nigéria, Ouganda, Rwanda, Sierra Leone, Tanzanie),  
 en Amérique (Brésil, États-Unis, Guatemala),  
 en Asie (Bangladesh, Inde, Népal), 

 en Europe (Danemark, France, Grèce, Irlande, Italie, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suède) 
 en Océanie (Australie). 

Elle compte 5 membres « associés », dans l’attente d’une adhésion pleine et entière : Espagne, Indonésie, 

Thaïlande, Vietnam et Zambie. 

Elle possède aussi des bureaux dans 15 autres pays : Afghanistan, Afrique du Sud, Burundi, Cambodge, Colombie, 
République Démocratique du Congo, Éthiopie, Haïti, Jordanie, Libéria, Myanmar, Palestine, Sénégal, Somalie, Zim-
babwe. 

134 ADHÉRENTS : UN NOMBRE EN AUGMENTATION 

ActionAid dans le monde 



Elle avait 3 ambitions : 

- Renforcer la mobilisation  
- Défendre les droits des femmes  

- Développer une nouvelle alliance  

Cette stratégie a été évaluée courant 2023. Elle a lieu à l’occa-

sion des rencontres entre les groupes locaux et la direction 

(Président et Directeur). Elle a été complétée par des question-
naires aux groupes locaux et par un tableau d’indicateurs. 
Au final, le groupe de travail stratégie a été chargé d’évaluer les 
différents objectifs. 

La fédération ActionAid France, avec ses salariés, les militants des groupes locaux et les membres individuels, est active 
sur de nombreux fronts ce qui en fait une ONG reconnue en termes de solidarité internationale : 

 Elle appuie plusieurs organisations de défense des droits humains au Brésil et des syndicats (Astac en Équateur, 
Sitradomsa au Guatemala, Petrol-Íş en Turquie…) ; 

 Elle mène des actions pour en finir avec les violences sexistes et sexuelles avec la ratification par la France de la 
Convention 190 de l’Organisation internationale du travail ; 

 Elle a collaboré à la parution du rapport Victimes de la mode pour dénoncer les conditions de travail des ouvrières 

du prêt-à-porter au Bangladesh et au Cambodge, qui se sont dégradées pendant la crise sanitaire mondiale ; 

 Elle assure une veille sur l’application du « devoir de vigilance » des entreprises transnationales sur le respect des 
droits humains dans l’ensemble de leur chaîne de production, qui nous conduit à poursuivre en justice des entre-

prises comme Auchan ou Yves Rocher ; 

 Elle participe à plusieurs collectifs pour enrichir nos réflexions, recueillir des informations, faire connaitre les activi-

tés et les recommandations d’ActionAid France : des personnes mandatées par le directeur ou le Conseil National 
représentent la fédération au CRID, à Coordination Sud, Nourrir, Éthique sur l’étiquette, Tournons la page... sans 
parler des nombreux engagements des groupes locaux. 

La stratégie de la fédération nationale  

Lors de la rencontre à St Lô en mars 2023 

LA FUTURE STRATÉGIE POUR 2024-2028 

LA STRATÉGIE DE 2018-2023 

Elle est en cours d’élaboration. La fédération internationale va axer la sienne sur la justice climatique qui pourrait être égale-
ment le fil rouge de la stratégie d’ActionAid France avec des partenaires connus : ActionAid Sénégal, ActionAid Brésil, Actio-

nAid Haïti et des actions déjà bien identifiées :  

 Sensibiliser et mobiliser sur les liens entre accès à la terre et justice climatique, et promouvoir des politiques climatiques en 
matière agricole qui priorisent des communautés rurales et des peuples autochtones à la terre. 

 Soutenir nos partenaires sur leurs actions de sensibilisation et de plaidoyer pour le renforcement de l’agriculture familiale, 
de l’agroécologie et un meilleur accès des femmes à la terre. 

 Interpeller les investisseurs/financeurs de projets d’activités agricoles dont la production, la transformation et la commer-

cialisation des produits sont nocifs pour l’environnement et pour les communautés locales et les travailleurs. 

La fédération nationale  est sur tous les fronts 



 L’Équateur est connu pour son pétrole, ses crevettes, ses cannes à sucre, son café mais également et surtout pour ses 
bananes. C’est ce dernier élément qui est mis en exergue dans le web-documentaire "Les Maux de notre alimentation » diffusé 
en cinq épisodes sur Youtube : https://www.actionaid.fr/nous-decouvrir/dignite-au-travail/les-maux-de-notre-alimentation 
Les travailleuses et travailleurs des plantations de bananes, qui œuvrent sans protection, subissent des atteintes à leurs droits 
et les paysannes et paysans natifs de la région sont des victimes colatérales. Le phénomène n’est pas nouveau : les entre-

prises s’accaparent des terres pour produire toujours plus au détriment de la population qui subit l’assèchement des terres 

pour leur propre production, augmentent les difficultés d’accès à l’eau pour le bétail sans oublier la surexposition aux 

pesticides.  

Assemblée générale  d’ActionAid International  

« Les maux de notre alimentation » 

l’envers du décor dans les plantations 

En juin, l’Assemblée générale d’ActionAid International s’est déroulée, au 

Kenya où la fédération  ActionAid est présente depuis 50 ans. 
Cette réunion s’est déroulée sur deux semaines. Elle a attiré plus de 300 
dignitaires venus de 46 pays. 

Deux membres du Conseil National d’ActionAid France y ont participé 
pendant une semaine : Luc De Ronne, Président et Philomène Erb, jeune 
membre du CA du groupe de Saint-Lô. 
Il a été possible de visiter le centre communautaire de Kilifi pour décou-
vrir les actions et la mobilisation en faveur d’une amélioration des droits 

humains. 

En février dernier, 2 salariées d’ActionAid France se sont rendues en 
Équateur dans le but de réaliser un web-documentaire en partenariat 

avec le syndicat ASTAC (Association syndicale des travailleuses et travail-
leurs agricoles et des paysans et paysannes).  
Elles ont été accompagnées par le rappeur, auteur-interprète, Hippo-
campe Fou, par l’influenceuse féministe et autrice de bande dessinée, 
Blanche Sabbah, par une équipe de production de trois personnes et 

par deux journalistes indépendantes. 
Le but était de donner la parole à celles et ceux qui subissent les dérives 
de l’agrobusiness et se battent pour le respect de leurs droits. 

Grâce au soutien d’ActionAid, les femmes ont pu créer un groupement et s’organiser pour rendre leur quotidien moins contrai-

gnant. 

Les jeunes notamment s’entraident dans leurs recherches d’emploi ou pour la création de leur entreprise, sous forme de prêt 
(création d’un salon de coiffure, d’un garage). 

Nous avons pu aussi recevoir le témoignage de pécheurs et d’agriculteurs concernant la protection des mangroves, ou encore 
l’accaparement de leurs terres. 

https://www.actionaid.fr/nous-decouvrir/dignite-au-travail/les-maux-de-notre-alimentation

